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et  ma 

Entrée  de  la 
la  ville  de 


Le  XXVI*  de  Nouembre,  i6if. 


A PARIS 

Dellmprimcrte  d’AnthoinC  du  Bruell 
entre  le  Pont  S Miche!  & la  rue  de 
laHarpeà  l'Efioille couronnée. 


M.  DC.  X V. 

PemiBion. 
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gnifique  entree  de  la  Rej/ne  dans  la 
Vtllede  Bordeaux  le  2. 6.  de  IslouemÀ 
hre.i6A^.  i 


’II  cft  ainfî  qijc  les  h 
mats  flatcursf  ordina 
res  de  ce  qu’üs  aymcnt 
( difoit  vu  ancien  par- 
ant en  langue  Athé- 


nienne )donnoicnt  anciennement 
à leurs  Maiftrcffcs.dcs  couronnes 

f amies  dvne  belle  diuerfite'  de 
eurs , ou  les  appendoiét  fur  le  fueil 
de  leurs  portes,  les  Roys  melmes 
par  honneur  aux  Empereurs,  d vue 
matière  plus  riche, non  furdorces 
comme  les  Triomphales^  mais  de 
pur  or , & les  anciens  à cefte  tourbe 
des  Dieux  quiauoient  tous  la  tefte 


U 


f 


4 

ceindlc  d’vnc  couronne  de  lin  ou 
d e lai  n e c n 1 1*  r ti  n ce  d’vn  rameau,  èc 
manie  les iuppliancs , quïpar  priè- 
res tarchoiciu  d’abaifTer  à leurs  dc- 
firs  le  CO  n len  temen  t d’vne  diuin  i té 
CcelcUc , qu’elle  iera  ô F race  la  cou- 
ronne, non  le  bouclier  ny  la  ftatuë 
qu’en  xilFrandc  tu  prelentcras  au-' 
iôurd’huy  àl’arriuccdc  ccftc  gran- 
de Pnnccfle,  grand’ Royne  grand*^ 
fiMcigrand’  Inlantc  d’Elpagnc de 
quel  parfum  parfumtras  -rü  les  côu- 
roarits,  de  quel  truidf  mefleras  tu- 
fes  ilcurs,dc  quel  rubâ  embcliras  tu 
celte  riche  variété  pour  décorer  d’a- 
uacage  ie  çhef  de  la  plus  belle  Roy- 
nc  que  iamais  le  ciel  ait  donnée  aux 
François  , fus  France  honore  ta 
MailtrelTe,  l’cfpoaile  de  ton  Roy, 
peuple  ietteàfcs  pieds  tes  couron- 
nes de  chcfne,iullicc  icy  vos  pal- 
incs,  Nobieile  vos  lauriers,  Glcrgé 
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vos Oliucs, Dames  plu?  belles  vos 
Myrchesaraoureux , vous  ituncffc, 
Françoife,  icy  vos  Lys  odorans  Se 
vos  rofes  mufquee , chargez  en  vos 
bras , pour  offrir  en  offrande  àceûc 
diuinc  beauté  qui  embellicla  Fran- 
ce Tpar  le  brillant  defcsyeuxpjat  le 
regard  amoureux  de  Ion  diuinyila* 
ge,  fais  de  tous  coHcz  paroifficaux 
yeux  de  celle  belle  Princcllc  quelle 
eft  l'a  bien  vcnüc,puis'  que  Mercu- 
re le  melTagcr  des  i)icux  tt  taïuau^ 
iourd'huy  feauoir  quelle  eft  arri- 
ueeen  France  maigre  toutes  les  tê- 
peftes  & orages  du  monde.,  ^ 
Elleeli  arriueedaris  Bordeaux  le 
Icudy  zé.Nouembrefurlesqùatrc 
heures  du  loir  , auee  vn  train  ma- 
gnifique , & le  plus  Royal  que  ja- 
mais Royne  le  puiffe  vantée  auoir 
eu  : car  outre  la  compagnie  que  luy 
failoit  Monleigncur , le.  Duc  de 
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Guifc , le  Marefchal  de  BriiTac  êc 
autres  Seigneursauec  tous  les  chefs 
& capitaines  du  Régiment  des  gar- 
des,& plus  de  quatre  mille  cheuaux 
qui  l’amenercnt  à Bordeaux  , a- 
pres  auoir  conduit  & mené  Mada- 
me iufqucs  fur  lafronticrc  route  la 
Cour  fut  au  deuant  d’elle  plus  de 
deux  licüss  loin  g de  la  ville  de  Box- 
deaux. 

-Pour  elle  le  train  qu’clleauoit  c- 
ftoitfifuperbe,fi  magnifique &:  fi 
Royal  que  jamais  on  né  vid  tant  de 
Noblcffe&dcfuitte:  à peine  dans 
Bordeauxyauoit  il  des  logis  pour 
le  logement  dudit  train. 

Cefte  riche  parure  de  nos  i ours , 
cefte  diuine  beauté,  moulée  à l’cxé- 
plairc  des  plus  belles  idées  , Tvni- 
que  roirouër  de  la  perfcéfion  du 
monde,  lcracourcy  de  toutes  les 
mcrucillcs  , & la  merucilles  des 
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bcautcz , la  fleur  de  là  forrne  > & le 
nàif  fy  mbole  de  l’efpecc  diume,pa- 
ruc'en  ce  iour  comme  vn  Soleil  au 
milieu  des  aftrcs. 

Dans  la  ville  au  fufdi£t  iour  de 
Ton  en  tree  il  y auoic  tant  de  peuples 
paT.les  rues  & fen  eiltres  quc'  iamais 
ilnes’envid  tant  à entrée  do  Rbys 
ou  de  Princes  , ôc  chacun  voyant 
celle  digne  Priheefle  portée  en  vne 
liticredu  toutàlaRoyalie  ouucrtc 
de  tous  coftez  , magnifiquement 
habiiiecà  laFrançoile,  la  race  def- 
couuertc  plus  rayonnante  & plus 
belle  queï’auroreyfaifoit  quVncHÿ- 
cun  luy  diloit  le  inefmc  qu  Vlyffc;, 
parlantà  la  fille  du  Roy  Àlcmqus 
la  voyant  luire  auec  tant  de  beauté  > 
O grand'  Princefjê  , diuins'  amours  de 
mon  Roy,  tant glus  te  t admire, plus  iede- 
ttiens  muet,  (jr  nefçay  plus  que  dire,  dô- 
nant  Dieu  a la  France  vn  elclair 
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téfpJcndiflani:  du  plus  fouueraiti 
bien  , & le  plus  riche  prefetu , qui  fe 
pcucfaircau  monde  : Prions  Dieu 
qu’il  la  conlecue  heureuiement  re- 
gnantaüec  noilre  Roy  tref  Chre- 
fticn,  pour  le  bien  vniucrlel  de  la 
Cbrefticufe  , & parttcuUcrerftent 
dclaiÉrance. 
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ji^nâi-i'brairelMrç  en  rVouicrfité  de 
taris Vdilcppritncp^^  expofer  ep  vente  Là 
KWàitê  é*  Mngétp^cjué  È^îfeédtta  'Uoyne  èàJis 
hwFBé^é  Botdmmk  h Sri  qué  perfonnç  n’eri 
preimde  eaufe  dHgjnorâîîce. 
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